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Nous avons 
un rêve

Vous souvenez-vous de la liste de 
cadeaux de Noël que vous aviez dressée 
quand vous étiez enfant… ou celles de 
vos propres enfants? Rappelez-vous leur 
exubérance quand le catalogue Sears de Noël se retrouvait dans votre 
boîte à malle! Plusieurs pages étaient sélectionnées et, très souvent, les 
choix effectués dépassaient de beaucoup les capacités de donner du 
pauvre Père Noël.

De nos jours, chez plusieurs enfants de l’Amérique du Nord, ce qui 
sautille dans leurs cerveaux, ce sont des images de iPods, iPads ou autres 
gadgets électroniques. Quant aux moins fortunés, ils se contentent de 
désirer quelque chose pour se remplir l’estomac ou un endroit sécuri-
taire pour reposer leurs têtes.

Les enfants avec qui nous sommes reliés par le biais des Oblats 
tombent dans la deuxième catégorie. Les étudiants du Kenya rêvent 
d’avoir des pupitres et des chaises. Désirant fréquenter l’école, ils rêvent 
de dénicher un bienfaiteur ou une bienfaitrice qui acceptera de couvrir 
leurs frais scolaires.

Quant aux enfants qui vivent dans les hauts plateaux boliviens, ils 
sont heureux de recevoir une simple collation et un petit jouet. Bien 
plus, dans un authentique esprit de Noël, ils ont demandé d’ajouter du 
yogourt à leur cadeau. C’est qu’ils veulent partager avec leurs parents et 
les membres de leurs familles.

Pendant que Blaise MacQuarrie continue de construire des mai-
sons et des lits, les enfants péruviens apprécieraient beaucoup recevoir 
comme cadeau de Noël, une couverture confortable qui les garderait au 
chaud. Bien sûr, on n’oublie pas non plus les enfants amazoniens souf-
frant de malnutrition de l’hôpital Santa Clotilde.

Dans plusieurs missions où nous œuvrons, il y a tant de besoins! 
Notre liste de cadeaux de Noël, n’en a ciblé que quelques-uns. Aider nos 
dévoués Oblats à satisfaire ces besoins contribuera à faire une différence 
dans la vie de plusieurs. 

Puissent vos cœurs se réchauffer en pensant à cet enfant pauvre qui, 
à des milliers de kilomètres de distance, vous offre son plus beau sourire!

John et Emily Cherneski
Coordinateurs en Communications
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Liste de 
Cadeaux 
de Noël
Kenya
École:	 Bureau...................................$30
	 Chaise....................................$25
	 Frais divers:	 Primaire..........$50
		  Secondaire....$150
Ordinateur(s)..................................$150
Papier hygiénique et autres..............$20
Groupe de Soutien VIH..................$200

BoliviE
Colis de Nöel....................................$30

PÉrOu
Lait pour bébés souffrant 
	 de Malnutrition.......................$15
Lits.....................................................$60
Couvertures chaudes........................$20
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Cher Père Noël, c’est le 
Kenya qui vous appelle…
s’il vous plaît,  
ne raccrochez pas!
par Gerry Conlan, OMI

KENYA – Lors d’un récent séminaire pour les leaders des services 
de soutien des enfants, j’ai été mis au courant des derniers dével-
oppements concernant les orphelins et les enfants vulnérables du Kenya. 
Selon les statistiques officielles, il y aurait 2.4 millions d’orphelins, 
c’est-à-dire 5% de la population. Parmi ceux-ci, 47% sont le résultat 
des décès de parents victimes du VIH/SIDA. De façon concrète, un 
million cent vingt huit mille (1, 128, 000) sont des orphelins du SIDA 
et, parmi eux, plusieurs sont aussi infectés par le VIH.

Alors, que désirons-nous pour Noël? Plus important que de 
délicieuses bouteilles de vin rouge ou blanc, nous avons besoin de 
bourses pour l’éducation des orphelins et des enfants vulnérables de 
nos communautés. Plusieurs de nos écoles sont dans un état néfaste 
et nécessitent de nouveaux ameublements. 

Dans la Paroisse Kionyo, nous avons un groupe de soutien des 
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victimes du VIH qui aimerait redémarrer afin de pouvoir s’encourager 
mutuellement. Lorsqu’un patient affecté du VIH vient visiter les 
membres du groupe, ils sont plus efficaces que les prêtres qui ren-
dent visite aux familles. Les Oblats peuvent apporter le soutien de 
la prière, des sacrements et prodiguer des mots d’encouragement. 
Par contre, comme Henri Nouwen l’a dit, « le meilleur guérisseur 
est le guérisseur qui est lui-même blessé ». Les membres du groupe 
VIH veulent redémarrer leurs rencontres mensuelles qui attiraient 

Trois étudiants partagent deux chaises
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des gens venant de très loin. Pour accueillir et nourrir ces 300 à 400 
personnes qui viennent, le coût est d’environ $200.00 par repas.

L’étudiant chante:
Tout ce que je veux pour Noël est un PUPITRE avec quatre pattes!

($30)
Tout ce que je veux pour Noël est une CHAISE avec quatre pattes!

($25)
Tout ce que je veux pour Noël est ma SCOL-SCOLARITÉ 

(Primaire $50, Secondaire $150)

Le Professeur chante:
Tout ce que je veux pour Noël est un SAC D’ITEMS ESSENTIELS 		
	 pour nos filles 	 ($20)
Tout ce que je veux pour Noël est un ordinateur ou deux! ($150)

L’Oblat chante: �(malheureusement nous ne sommes pas 
d’excellents chanteurs!)

Tout ce que je veux pour Noël est un repas pour le groupe de 
	 soutien-tien VIH. 	 ($200)

Même si vous agissez dans l’ombre, les Oblats du Kenya espèrent 
que là-bas au Canada vous vous portez bien. Grâce à vous, nous 
nous débrouillons assez bien de ce côté de la planète. Tout en faisant 
face à d’énormes défis, nous savons rire. Que Dieu bénisse chacun et 
chacune d’entre vous et merci d’apporter la Lumière du Christ dans 
le cœur de nos gens d’ici!
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Colis de Noël
PAR Cristina Rodriguez

BOLIVIE – Au cours des prochaines semaines, nous allons célé-
brer Noël, la venue de Dieu qui devient un petit enfant pauvre et 
démuni. Dieu se fait chair et nous offre ce que nous avons le plus 
besoin, le cadeau de la foi. Lors de ce Noël, n’est-ce pas le meilleur 
cadeau que nous pourrons recevoir? Il en découle que Noël est le 
temps idéal pour accroître notre foi. De plus, Noël est un moment 
privilégié de solidarité qui nous offre la chance d’intensifier notre 
témoignage de charité.

Dans le monde, à l’occasion de la fête de Noël, quel enfant ne rêve 



pas d’avoir un jouet ou un petit quelque chose de spécial à se mettre 
sous la dent? Tous les enfants, même ceux souffrant d’incapacités et 
de handicaps, se nourrissent d’espoir et de rêves. Et n’est-ce pas que 
tous et chacun méritent d’avoir la chance de réaliser ses rêves?

Rappelons-nous l’un des messages de Noël de Jean-Paul II qui 
disait :  « Aujourd’hui, je me souviens de tous les enfants du monde. 
Oh, il y en a beaucoup trop qui naissent sans amour et sont condam-
nés à être les victimes des conséquences de conflits. Sauvons les 
enfants afin de sauver l’espérance de l’humanité! »

La générosité de gens généreux comme vous peut changer la vie 
de beaucoup d’enfants qui - malgré leur jeune âge, leur condition 
physique ou la couleur de leur peau - doivent se débrouiller seuls 
face à l’adversité. 

Nous qui œuvrons en Bolivie, nous sommes profon-
dément reconnaissants à l’égard de nos bienfaiteurs qui, 
par le biais de AMMI Lacombe Canada MAMI, nous 
fournissent des fonds pour préparer des colis de 
Noël qui procurent de la joie, 
de l’espoir et de l’amour 
aux enfants moins 
fortunés. 

Cette année, 
dans nos colis 
de Noël, nous 
désirons 
inclure 
du yogourt. 
Imaginez-vous 
que l’année 
dernière, en vue 
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Cristina Rodriguez



9

de partager avec les membres de leurs familles, c’est ce que les 
enfants ont demandé. N’est-ce pas tout à fait dans l’esprit de Noël?

Maintenant, j’arrive à la partie difficile. Quel défi pour nous de 
nous rendre dans les communautés rurales pauvres de Cochabamba, 
où nous exerçons différents ministères! Ici, Noël tombe en plein cœur 
de la saison des pluies et les routes deviennent quasi impraticables. 
En véhicules ou à pied, nous rendre dans ces petites communautés 
éloignées requièrent des heures de route. 

Mais l’effort en vaut la peine. Notre récompense est de rencon-
trer les enfants de ces pauvres familles au sein de leurs communau-
tés. Quelle joie d’offrir à ces petits leurs colis de Noël, de prier avec 
eux, de demander à Dieu de récompenser la générosité de nos bien-
faiteurs, d’accentuer la merveille du miracle de Noël où Dieu s’est fait 
homme pour sauver le genre humain!

L’expression de la joie sur le visage des enfants, leurs cris de 
joie lorsqu’ils déambulent les montagnes, chaque manifestation 
d’émerveillement à la découverte des jouets et des friandises nous 
font oublier la fatigue des longs voyages. Tout ceci nous comble de 
bonheur et nous procure un regain d’énergie positive pour continuer 
notre travail 

(Cristina est une associée Oblate qui travaille en Bolivie)
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Liste de Cadeaux 
pour le Pérou
	D u lait pour les bébés	 $15

Y a-t-il quelque chose qui tire plus les ficelles du cœur qu’un 
bébé nouveau-né? Et que dire d’un bébé souffrant de malnutrition? 
Votre contribution aidera à offrir du lait aux bébés souffrant de mal-
nutrition de l’hôpital Santa Clotilde qui vivent le long de la Rivière 
Napa dans les jungles péruviennes de l’Amazonie.

	L it	 $60
	 Couverture	 $20

Comment quelqu’un peut-il améliorer sa maison? En y ajoutant 
un lit, bien sûr! Et comment peut-on améliorer un lit? En y ajoutant 
une bonne couverture chaude, bien sûr! Depuis 1981, à Chincha Alta 
au Pérou, Blaise MacQuarrie, OMI, a ajouté des lits et des couvertures 
dans les maisons qu’il a construites. Pour $60, vous pouvez fournir 
un lit et pour un autre $20, une couverture pourra être déposée sur 
ce lit. Qu’il est réconfortant de penser que, grâce à votre généreuse 
contribution, quelqu’un pourra se reposer plus confortablement!
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L’Ordination
Stephen Kiogora Muriungi, OMI  
par Jim Fiori, OMI
Supérieur de la Mission Kenyane

KENYA – Dans la vie de Stephen Kiogora 
Murjungi, OMI, ce fut un événement très 
signifiant et, dans la vie de la Mission Oblate 
du Kenya, cela représentait le début d’une 
étape transitionnelle. Présentement, nous 
comptons deux prêtres Oblats Kenyans. 

Pour célébrer l’ordination de Stephen, 
les membres de la Communauté Oblate se sont rassemblés au 
Nkubu (Kenya), une petite ville assise au bas d’une montagne du 
Kionyo et le site de notre paroisse compte aussi des collines du sud-
est du Mont Kenya. 

Ceux d’entre vous qui ont visité notre mission du Kenya se 

Stephen Kiogora 
Muriungi, OMI  
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souviendront sans doute de son marché turbulent situé le long de 
l’autoroute entre le Méru et le Nairobi. Le petit Séminaire Pie X est 
niché à l’extrémité nord de la ville.

En suivant les gens dans les méandres de la pauvreté, nous avons 
découvert des milliers de personnes qui se sont rassemblées pour 
l’ordination de 12 jeunes hommes du Diocèse de Méru. Ajouté à ce 
nombre, il y avait notre Stephen Kiogora Muriungi, OMI. C’est Mgr 
Salesius Mugambi, un bon ami des Oblats, qui présidait la cérémonie 
d’ordination. Comme c’était cet évêque du Méru qui avait invité les 
Oblats à venir œuvrer dans son diocèse, c’était justifié que ce soit lui 
qui ordonne nos jeunes Kenyans. 

Lorsque Stephen a été interpelé par son nom pour recevoir le 
saint sacrement de l’Ordre, ce fut un moment très significatif de 
la célébration. Sans hésitation et d’une voix forte, le jeune homme 
a répondu fermement à l’appel. Les jeunes candidats à la prêtrise 
étaient placés sur une estrade d’honneur surélevée. Comme nous 
n’avons pas d’église assez grande pour accueillir une telle foule, la 
cérémonie s’est déroulée à l’extérieur.
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Après l’homélie de l’évêque, les aspirants à la prêtrise se sont 
prosternés devant l’autel et nous récitions la litanie des saints. Lors 
de ce précieux et unique moment, nous avons imploré le Corps 
Mystique du Christ en entier et toute la communion des saints de 
se joindre à notre prière. C’est alors que l’évêque imposa ses mains 
sur chacun. Ce geste fut répété par tous les prêtres présents. Comme 
au moins 75 prêtres participaient à la cérémonie d’ordination, cette 
étape a pris pas mal de temps. Pendant que l’évêque ordonnait ces 
jeunes hommes mis à part par Dieu et qu’il invoquait l’Esprit Saint à 
leurs intentions, nous avons aussi élevé nos mains vers le Ciel. 

Ce geste de supplication fut suivi par l’onction de leurs mains 
avec le Saint Chrême, ces mains qui distribueront le Corps et le Sang 
du Christ. À l’offertoire, les membres de leurs familles ont présenté 
aux nouveaux ordonnés les coupes qui contiennent le pain et le vin. 
Ils iront ensuite rejoindre l’évêque à l’autel et, pour la première fois 
de leur vie, ils consacreront le pain et le vin qui deviendront le Corps 
et le Sang du Christ.

Selon la coutume locale, à la fin de la cérémonie, de nombreux 
discours ont suivi. J’ai eu l’immense honneur de parler au nom des 

Oblats et j’ai eu le grand privilège 
de me retrouver parmi les princi-
paux célébrants. La cérémonie s’est 
étirée sur cinq heures. Pour nous au 
Canada, cela semble quelque peu 
exagéré mais, au Kenya, les gens sont 
heureux de consacrer ce temps à la 
prière. Si les choses se déroulaient 
autrement, les fidèles se sentiraient 
lésés.

Après la cérémonie d’ordination, 
nous nous sommes rendus à Kionyo 
pour une chaleureuse réception 
paroissiale. Ce fut un temps privilégié 
où parents et amis étaient rassemblés 
pour la fête. Pas différent des ban-
quets bibliques de Noces, un repas a 
été offert à tout le monde. À nouveau, 
plusieurs discours ont été prononcés 
par différents membres de la famille 
et par les leaders paroissiaux. 
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Le lendemain matin, le Père Stephen a célébré une messe 
d’action de grâce. L’église était pleine à craquer. L’Eucharistie fut 
accompagnée de chants inspirants et de danses rythmées qui, de 
façons diverses, ont su toucher le cœur et l’âme. Selon toute appar-
ence, le Bon Dieu a lui aussi versé des larmes!

Même si cela n’est pas habituel en ce temps de l’année, il s’est 
mis à pleuvoir. Tous s’entendaient à dire que c’était une bénédiction. 
Dans ma tête, je suis absolument certain que le Seigneur était présent 
parmi nous. Comme je l’ai dit aux gens à qui j’ai adressé la parole : 
« Parmi les danseurs, je suis absolument convaincu d’avoir reconnu 
Jésus qui se réjouissait de compter Stephen parmi ses prêtres. »

À nouveau, à la fin de la messe, il y a eu des allocutions pronon-
cées par les leaders de la paroisse. Ces personnes exprimaient leur 
gratitude de réaliser que l’un de leurs fils était devenu prêtre et qu’il 
était Oblat. Les orateurs ne manquèrent pas d’encourager les jeunes 
gens à songer à devenir Oblats. Toute une fête a été organisée!

Après l’ordination, nous n’avons pas mis de côté nos habits de 
fête! Bien d’autres célébrations pointent à l’horizon! Un Frère vient 
d’être interpelé pour devenir diacre. Nous sommes à préparer son 
ordination. Lui aussi recevra le sacrement de l’Ordre et deviendra 
prêtre. Nous avons aussi le Frère Joseph Magambo qui est professe 
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Les oblats Stephen Muriungi et Jim Fiori avec les orphelins.

à vœux perpétuels. Présentement, nous avons deux jeunes hommes 
qui sont au scolasticat (séminaire) ainsi qu’un novice. Nous avons 
également accueilli un pré-novice qui a obtenu un baccalauréat en 
Philosophie et qui, en février, entreprendra son Noviciat. De plus, 
nous avons cinq autres pré-novices et quatre postulants. Bientôt, il 
semble bien que la majorité des Oblats de la Mission kenyane seront 
des Kenyans.

Tout en nous réjouissant, nous nous souvenons toujours que ce 
glorieux événement est le fruit de la générosité de plusieurs chrétiens 
qui contribuent à la formation des Oblats. Oui, cette belle moisson 
est le résultat de votre grand cœur. Comme Dieu ne peut jamais être 
surpassé en générosité, sachez que vous serez récompensés au cen-
tuple. Chaque fois que l’un de ces prêtres ou de ces frères touche la 
vie de quelqu’un, Dieu sait que vous êtes partie prenante de cette 
merveilleuse Grâce! 
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KISAJU: Un Nouveau 
Ministère pour les 
Oblats du Kenya
par Jim Fiori, OMI
Supérieur de la Mission Kenyane 

KENYA – En 1841, à la demande d’un évêque canadien, saint 
Eugène de Mazenod a envoyé des missionnaires au Canada. Ce fut 
le moment de la fondation de la Congrégation internationale des 
Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée. À partir de cette expan-
sion initiale, les œuvres des Oblats se sont répandues dans 67 pays. 
En 1996, pour répondre à l’invitation de l’Évêque du Méru, les Oblats 
canadiens ont ouvert une mission au Kenya.

Depuis le début de cette mission, nous avons été bénis par 
l’épanouissement de plusieurs vocations. Récemment, nous avons 
ordonné un deuxième prêtre Oblat Kenyan. Notre personnel connaît 
une croissance et nous pouvons maintenant nous permettre de nous 
envoler vers d’autres horizons.

Les oblats Gideon Rimberia 
et Seamus Finn
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De 1996 à 2002, la paroisse Kionyo représentait la seule présence 
Oblate au Kenya. Des jeunes gens ont commencé à venir frapper à 
notre porte nous demandant de devenir des Missionnaires Oblats. 
À cause de cela, en 2002, nous avons ouvert une maison de forma-
tion au Méru. En 2007, nous avons dû en ouvrir une deuxième ainsi 
qu’un centre administratif au Nairobi. Pendant que nous exerçons un 
ministère externe relié aux maisons de formation, la paroisse Kionyo 
était notre seule paroisse et le cœur de notre mission et ministère.

En mai 2012, nous avons ordonné notre premier Oblat Kenyan. 
En juin, un second missionnaire Oblat Kenyan fut ordonné. De plus, 
au cours des mois qui viennent, un autre jeune homme sera ordonné 
diacre pour ensuite être ordonné prêtre. La Communauté Oblate est 
en pleine croissance et nous devons développer notre ministère.

En janvier 2012, les membres du groupe communautaire de la 
mission se sont rassemblés pour échanger et discerner sur l’avenir 
: « Qu’est-ce que l’avenir nous réserve? » Plusieurs suggestions et 
possibilités ont été mises sur table. C’était clair que la majorité des 
membres étaient en faveur de l’ouverture d’une deuxième paroisse 
qui, de préférence, serait située à proximité de notre maison de for-
mation à Karen (Nairobi). Nous avons lancé la perche pour ouvrir de 
nouvelles missions dans l’Archidiocèse de Nairobi. N’ayant pas reçu 
de réponses conclusives, nous avons alors approché le diocèse de 
Ngong. Nous avons été accueillis à bras ouverts et l’évêque était ravi. 
À Noël, nous avons visité une des paroisses qui nous a été offertes. 
À part le fait que la paroisse était loin de notre maison de formation, 
tout répondait à nos critères. C’est alors que l’évêque nous a fait vis-
iter une autre paroisse qui était beaucoup plus proche. Tout de suite, 
nous avons dit un oui enthousiaste à Kisaju.
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Tout au long du processus de discernement, nous devons rester 
branchés sur l’Esprit Saint. Même si nous étions déçus de ne pas 
avoir été capables d’obtenir une paroisse au Nairobi, il était clair que 
ce n’était pas la Volonté de Dieu. Le diocèse de Ngong est probable-
ment le plus grand diocèse du Kenya. De plus, en ce qui concerne les 
ressources financières et humaines, c’est l’un des plus pauvres. Le 
diocèse compte environ 29 paroisses et de 20 à 30 dessertes. Dans 
la paroisse que nous avons visitée à Noël, ça nous a pris trois heures 
et trente minutes pour nous rendre au centre paroissial et un autre 
deux heures et trente minutes pour nous rendre à la desserte la plus 
éloignée. Les gens sont pauvres, très pauvres! La Mission des Oblats 
est d’être avec les plus pauvres et avec ceux qui ont eu très peu de 
contact avec l’Église. Pour nous, c’est clair que les Oblats sont à leur 
place au Kenya. Je suis convaincu que notre saint Fondateur serait 
très heureux de ce récent développement.

Le 23 mai, lors d’une rencontre au Kitengelia, l’évêque nous a 
présentés aux membres du comité pastoral de la paroisse. Même si la 
paroisse n’était pas encore officiellement établie, on nous a invités à 
commencer notre ministère immédiatement.

Dans la matinée du 11 juin, Mario Azrak, OMI, est parti pour 
Kisaju. Même si son départ ne s’est pas effectué à la cadence d’une 
grande fanfare, ceci représentait un moment historique très signifi-
catif dans la vie et le ministère de la Mission Oblate du Kenya. Nous 
nous sommes développés! Dans une nouvelle région du Kenya, 
nous avons commencé une nouvelle entreprise. À Kisaju, un petit 
Nouveau vient de naître!

Kisaju se trouve à environ une et 40 minutes au sud-est du 
Nairobi. En fait, ça prend à peu près le même temps pour se rendre 
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aux frontières de la Tanzanie. Pour nous aider à identifier la loca-
tion de Kisaju, il n’y a aucun signe, aucun écriteau et aucun bâtiment 
spécifique. La réalité est que nous commençons «avec rien». Oh, la 
place compte beaucoup de personnes vivant sur une terre semi-aride. 
Ce qui nous a été offert en guise de centre paroissial n’est pas grand’ 
chose; c’est une chapelle toute petite qui, de prime abord, devait ser-
vir de maternelle et une cabane étroite utilisée pour la maternelle. 
C’est tout! À l’instar de Jésus, le missionnaire n’a aucune place où 
reposer sa tête. La paroisse compte six ou sept dessertes qui sont 
supposées faire partie de notre paroisse. Seulement l’une d’entre 
elles possède un lieu de culte. Ces dessertes n’ont ni électricité et ni 
eau courante.

C’est évident pour moi que les Oblats appartiennent à ce genre 
d’endroits. Beaucoup de gens sont des Maasai, l’une des tribus 
qui a été le moins touchées par l’Évangile. Oui, ici, il y a beaucoup 
d’évangélisation à effectuer.

Notre première priorité sera de construire la Communauté 
Chrétienne.

À Kitengelia, nous avons trouvé une maison que nous pou-
vons louer. Ayant un endroit où demeurer, les Oblats pourront venir 
ensemble comme Communauté et commencerons leur merveilleux 
travail de répandre la Bonne Nouvelle.

Avis de recherche:  
VOS HISTOIRES!
Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent votre appui 
abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir 
aux Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux :	
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parlet du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et encouragés?

�Quels �sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des Oblats et de leur 
travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à : lacombemami@sasktel.net
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Gideon Rimberia, OMI, 
prêtre assistant à Kisaju
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Sur le plan humain, notre nouvelle mission a d’urgents besoins 
que nous sommes encore à identifier. De plus, l’endroit n’a pas 
d’infrastructure et tout est à faire. Nous aurons besoin de construire 
un centre paroissial, une église, des bureaux, un presbytère et des 
maisons de prière.

De bien des façons, ce sont les pauvres qui aident les pauvres. 
Nous, les Oblats, nous n’avons pas les ressources financières pour 
entreprendre cette mission. Présentement, la Mission du Kenya n’a 
aucune source de revenus. C’est certain que notre but est de devenir 
auto-suffisant mais nous sommes encore très loin du but visé. J’avoue 
que ça va prendre des années avant que Kisaju devienne capable de 
s’auto-suffire. À nouveau, il faudra nous en remettre à la générosité 
de bons chrétiens qui viennent en aide à d’autres chrétiens. 

	O ption de Paiement-Cadeau
Présentement, nous sommes habilités à accepter des dons par carte de 

crédit !  S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de cadeau inclus, 
pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir visiter notre site web l’adresse www.
oblatemissionassociates.ca, ou appelez notre bureau qui est en service de 
libre appel : 1-866-342-6264. Nous nous fer-
ons un plaisir de vous aider et d’acheminer vos 
dons aux missions Oblates.

NOUVEAU

Dons aux œuvres des missionnaires Oblats 
Avez-vous officiellement commencé à transférer les valeurs 

que vous planifiez léguer aux missions Oblates ?
Avec la loi sur l’impôt, introduite en 2006, tout en évitant le 

paiement de l’impôt sur les plus-values (intérêts/gains en capital, 
etc.), dès maintenant vous pouvez donner directement vos valeurs 
(parts) à AMMI Lacombe Canada MAMI et recevoir un reçu officiel 
d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-écono-
mie, pour de plus amples informations, bien vouloir appeler à notre 
bureau au 1-866-432-6264 et vous adresser à Diane Lepage. Une 
valeur marchande minimum de $5,000.00 est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus 
d’être avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des mis-
sions Oblates.
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AMMI Lacombe canada MAMI 

a le privilège de soutenir nos 

Missionnaires oblats qui, par 

leurs œuvres humanitaires 

(nourrissent les affamés – pren-

nent soin des malades – vêtent 

ceux qui sont nus – apportent 

l’Amour de Dieu à ceux qui sont 

dans le besoin) consacrent leur 

vie au service des pauvres et 

des démunis de ce monde. 

Nous soutenons tous les 

Ministères et les Missions 

Oblates dans les pays suivants :

 Bolivie
 Brésil 
 Canada
 Guatemala
 Inde
 Kenya
 Pakistan
 Pérou
 Porto Rico
 Sri Lanka



Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

www.oblatemissionassociates.ca

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Avez-vous considéré 
d’inclure les

Missionnaires 
Oblats
comme un bénéficiaire 
dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, 
votre don à AMMI Lacombe Canada 

MAMI va assurer la continuation 
du bon ministère et des œuvres 

missionnaires des Oblats. Vous pouvez 
même spécifier une mission Oblate 

qui est chère à votre cœur.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

sans frais:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

www.oblatemissionassociates.ca

Imprimé au Canada par:
St. Peter’s Press
Muenster, SK


